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I r publicains blancs ou "lily

IW" ost changé de ton envers le

dsas l'assemblée de leur comité

.if' ftenue samedi dernier i la

rla. U iNaguère ces mes

a' s roulaient pas du nègre; ils

S#jsoie", ou ils prétendaient le

dlrWm, plus que les démocrates.

rrve 6était d'établir un parti

dibain dans lequel le noir n'au.

0 aisae voix; leur mépris du

Sler a mtme procuré le soubri.

S de lily whites", c'e st-à <lire, ia

%I tout cela est changé mainte.

it leur dédair< du nègre comme

rpai. D a soudainement disparu,

(msnd dernier le comité exécutif

a u d&seut "lily whites" passait

.bsdiuStioi invitant tous les ré.

liiaU uns dibtinction de race

, oeleur, i s'unir à eux duas la

|--m' actuelle contre les démo-

a in De plus, ils les invitaient à

ptieper dans une élection primaire

poar ire des délégués A une conven.

ti» dvaot nommer des candidats

Sfooctions de gouverneur et aux

a lsm peas d'tat.
kOM diroos bien plus fort encore;

e'ti l'mtance et par l'influence du

Ssei Warmoth, chef des radicaux

dL tmp de la réconstruction, que
S*sdagenelt inexplitealle 'opéra.

Waurot a maîtrïis le comité et

S•idWter la résolutiou ci dessus,

alg l'opposition contre son adop-

dtir levée par M. Henry McCall

d lI'Aseeo ion. Et il parla claire-

mt aux "lily wuites" et leur dit,

i*s n'avaient pas encore étaient

Mauas. par les républicains du

M- d cause de leur autipathie au

gg(, et , .e pour n'atti-er la sym

tis et l'accueil des républicains de

lab irmo, il leur fallait accepter, sano

l-rv, leur profession dle toi politi.

gi, 4ui ne reconnaît aucune distinc-

tus de per'onnes s cause de la cou-

-mr de leur peau. Autrement dit, Il

bar fallait reconnaitre et soutenir

régalité du nègre.
C'était un peu humiliant eans

dote pour de fier planteurs mais,
qe voulresvous, il n'y avait pas a

« démordre: on nr peut être bon
gmpblieain saus admettre l'égalit

poltique, ai moins, du nègre, car

'omt là un des prnclpes fondamen-
tox du parti républicain.

C'et ce parti qui a donné le droit

de vote au nègre, A la suite de la

pm , pour le mettre audeseus du

blse, alors que le pays était dans la
aM et la désolation; c'est ce parti

ui a toujours soutenu I égalité du

mtge, et qui cherche encore l'éle-
vr sadeus du blanc au sud; mais,

m6osuols, quiconque désire le
jlMie doit soiscrire A sa doctrine
d'ilité : Credo,-je croi.-gon.4mon

ESumDEis DE GRANMERE. |

LEB TACHES

On - plaint soovent <le De trouver
;M.M prcédé eefficace pour l'enlève.
WU di «taches : ilsultit cependant E

L i a plupart des cas de connaître
Straitement i leur appliquer.

^ < el-les différet de l nature,
| as potles traiter dela même

L- taes ase classent en grasses,
1 doiuess, muises et simples.

Lr pirléres sont produites par|
-h, teeta d ccorps gra. Ce soot1

h lrsMdlacilsà fairedisparaitre;
pa ge tejounrs il reste une em'
"" ste fa taç> d'oréole que l1

r lla poossitère acucenotue.
TM d'abord brossez soigneuse.

»U li place i détacher et entourez-
ihrttmle en poudre qui absorbera

L ahisoae dissolvante et empêchera
Simatioa de l'oréole. Il ne faut
i saiso.drece plitre tamisé avec

h Iata ordinaire qui est blanc.i li qul sert au nettoyage des

k, et CgriI&tre et trèa grenu. On
- tr ave chez les plâtriers et les
|-kad s de couleurn.

Apts avoir isolb la tache, imbibes
SMou abondamment avec une petite

S Quansd il sera parfaitement
S a eosp je brosse enilèvera le

SaUlleria r dissolvants connus
z9ll Sel de boeuf étendu d'eau, la
sih h t l'essence de petrole.

I techea de bougie qui se ran-
Pst daas la catégorie des taches
*I se exigent quelques précautions

Sle netoyage: il faut d'abord
Pi i hl tachbe pour enlever le plus

lbklde stéarine; le reste ldiapa.
ai 00 I 'application d uo fer chaud

et le papier buvard. Ce qui peut
encore rester du corps gras s'enlève
l'aide d'une petite éponge imbib6e
d'un dissolvant ou d'espntde-vin.
Se traitent de même les vernis, la
résine, la noix, etc.

La terre de Sommieres, sorte d'ar.
gile absorbant, est excellente four le
nettoyage des bijoux, des gants, etc.
Les gants de peau se lavent dans la
neufaline comme les gants de fil dans
l'eau de savon.

Les taches chimiques (rouille,
nitrate d'argent, encre, fiuite, etc.) ne
disparaissent que par l'application de
substances chimiques : les taches de
fruits sur le linge s'enlèvent grâce a
l'eau de javelle; sur les étoffes de
couieurs, l'ammoniaque liquide réus
ait fort bien; une application de
chloroforme restaure la couleur; les
autres par les cristaux d'acide oxali-
que, vulgairement sel d'oseille, ou
encore par l'acide tartrique.

Voici comment on opère ain d'évi-
ter de brûler le linge: Au lieu de
faire dissoudre les cristaux dans
l'eau, faites bouillir de l'eau et expo.
sez à la vapeur la partie tachée sur
laquelle vous poudrez le sel.

Les taches mixtes (bons, lait, etc.)
se traitent ainsi: hnlevez avec soin
toute la poussière, lavez à l'eau et en
dernier lieu servez.vous des mêmes
dissolvants que pour les corps gras.

Observez que l'eau chaude, excel-
lente pour dissoudre le sucre sang et
l'albumine du sang, et rend la tache
A peu près indélébile; par consé-
quent il faut se servir seulement
d'eau froide.

COMMENT ON SE MARIE AU
TRAN8V AAL.

On ne saurait trop se documenter
sur les moeurs et les coutumes des
Uoers puisqu'ils sont au tout premier
plan de l actualité.

Voici dues détails sur la façon dont
on se marie au Transvaal :

Oyez, lecteurs.
Ds qu'oon leune homme a l'ige

requis pour contracter une union, il
commence par dresser la liste de
toutes les jeunes filles des districts
environnants, met une plume A son
chapeau, monte A cheval et commence
sa touribée de fiançailles.

Arrivé au logis qu'il s'est proposé
de visiter en premier, il entre sans
mot dire et exhibe une boîte de
prones confites, ftiandise très recber.
chée des Bours, et une chandelle de
cire,-langage symbolique que la
mère et la fille comprennent à l'io.
atant

Les prunes sont pour la mère, et
illes ne sont jamais rtefi es. La

chandelle est pour la jeune fille, et
elle est parfois repoussée (ce qui
signifie qu'il n'y a pas de mèche)

Dans ce cas le galant remonte à
cheval sur l'heure et prend sa tour.
née. Si, au contraire, la chandelle
est acceptée, elle est allumée sur le
champ, et la mère s. retire en fichant
une épingle à un pouca ou deux de
la flamme, pour mesurer au Jeune
couple la durée de l'entretien qui lui
est permis.

Et voilà.
On ne dit pas si les fiancés se out

un scrupule de fixer l'épingle un peu
plus bas, quand la maman a tourné
le dos.

Quant au père, il faut croire que
tout ça ne le regarde pas.

Bien pittoresques dans leur simpli
cité toute primitive, les ussaes du
1Transvaal en matière de conjungo.

A PROPOS D'ANIMAUX.

.- L'éléphant est, d'après mon
expérience, le plus rué6 de tuas. Je
me souviens qu'en 1856, Barnum en
po•édait un vieux qui s'appelait
Empereur. Eh bien, Empereur nous
prouva un jour, qu'il avait appris i
lire.

-Elle est forte, celle-là 1
-Elle est vraie en tout cas:

Empereur s'était un soir chamaillé

avec le tigre de Bengale et avant

qu'on put les séparer, il avait eu la
moitié de a trompe déchirée d'un
coup de griffe. Quand la lutte fut
terminée, voilà Empereur qui s'é.

chappe et se met à couriu comme un

fou par les rues.
"Il est enragé !" hurle t-on.
"Preune garde 1"
-Pas de danger," dit l'un des

gardicns courant après lui
Où croyez-vous qu'Empereur allait

de ce train ?
-Chez le chiruglen, peut être.

Non, si vous n'avez pas de meilleure

blague....
-Non, il n'alla pas cbez le chirur-

gien. Il se rendit tout droit à la

boutique d'an luthier, marchand

d'instrument de musiquc, où l'on

pouvait voir l'écriteau suivant: "Ici,

I l'on répare les trompes et les cors".

Empereur avait bien lu, il ne

s'était trompé que sur le nei du

mot

CE QUE DISENT LES YEUX.

Victor Hugo a dit: ,Les yeux
sont des fenêtres au travers desquel
les on voit passer les idées qui vont
et viennent dans le .cerveau."

Les yeux bleur annoncent plus de
faiblesse, un caractère plus mou et
plus efféminé que ne le font les
yeux bruns et noirs: les yeux
verdittres sont souvent un signe de
vivacité et de courage. Quand la
ligne circulaire de la paupière décrit
un plein cinque borizontalemeot sur
l'oeil et cache diamétralement la
prunelle, on peut pronostiquer un
esprit très filn et très adroit.

Les yeux tendus en amande an-
noncent la tendresse ; les yeux ronds
la stupidité. Les yeux A "fleur de
tte" dénotent le plus souvent la
mémoire aes mots; les yeux laI
"chinoise", l'abseuce d'ordre; les yeux
très distants l'un de l'autre, les sens
des formes, la memoire des peisonï
nes.

Comme signe physionomique, les
yeux expriment la ie sous toutes ses
faces, aussi bien la vie morale que la
vie intellectuelle, la vie instinctive,
tandis que le. autres traits traduisent
plus spécialement un ordre d'impres-
sions, le nez les scntiments, le front
les idées, ia bouche les instincts, etc.

AUX JEUNES FILLES.

Le Moyen De Connaître Les Hommes.

Le moyen dd connaître les hommes
par la manière dont ils fument leurs
cigares.

L'homme qui serre son cigare
entre les dents-et l'y tient fixé, qu'il
soit allumé ou non, est un monsieur
agressif, exigeant, rapace dont il faut
se méfier, comme dle la peste.

Celui qui fume son cigare d'une
façon dégagée, le retirant souvent de
ses lèvres et prenant plaisir à suivre
les spirales de la fumée, celui-là est
un bon garçon, expansif, franc, le
coeur sur la main.

Le fumeur qui attend qu< le bout
de son cigare soit -rné d'un 'faux.
col" de cendre de plusieurs lignes
avant de le secouer, est considéré
comme un être orgueilleux, vaniteux
et frivole. ,

Regardes autour de vous, et ob-
servez....

L&S ADIEUX D'UN MINISTR•

ITn ministre de campgue fxisait
de adienz prthétiques dans ces
terme8 :

• Chers frère» et soeurs : Je viens
vous dire adieu. Je De croc pas que
Dieu aime cette église, parce qu'il n'y
a_ jmais de décès. J• ne rois pas
que voua vous aimiez les uns leI
autres, parce Que je ne célèbre jrari
de mariages. J« ne crois p· non
plus que Tous m'aimez, perca que
•oUB so m'avez paa payé mon salirs.
;'os dons sont des fruits moisis et
des pommer véreuies, et ,par leurs
truite vous les oonnaltrez".

bChers freres, je m'en vais i nue
meilleure place. J'ai 6té nommé
chapelain d'un pénitencier, où vous
ne pouvez aller maintenaot, mais je
vais pour vous préparer une place, et
que Dieu ait pitié de vos lmes.
Adieu I"

JUGEMENT.

1. La scienoe et la vérité peuvent
loger acbex mous sanjuifemmt, et le
}ig<"e"* peut ausi y être sao elles;
mals, reconnaître ion ignorance de
bonne foi, c'est un dea plu beaux,
des plus *ara témoignage de-juge-
ienLt

2. Tout le monde se plaint de as
mémoire, et personne ne se plaint de
son jugement.

3. Rien ne nous venge mieux des
mauvais jusemtuta que les hommea
font de notre esprit, de nos moeurs,
de "no manières, que l'indignité et le
mauvais caractère de ceux qu'ils
approuvent

4. L'espnt gxlm'pe d'ordinaire: le
jugement ne va que le pas.

6. C'est mal juger dans bien des
cas, que de juger seulement d'après
soi.

REBEA.

Bébé a une dent qui ne tieot plus
qu'a un fl. On le mène chbe le
dentiAteet, pour calmer les appré.
hensioQ de l'eufant, on lui fait re.
mettre une pièce d'or toute neuve par
soo bourreau. Depnu ce lour.l*,
Bébé examine attentivement M
dents et les remue oir et matin pour
savoir .i elle oot bonnes pour I'ex.
tractioe. Or, pepa et maman se
queroellaient au sujet d'une note de
eouturnère quelque peu élevée.

Papa grondait, maman pleurait.
-Eh bis !e Ila paierai, moi, la

couturière, 'écrne Bébé.
-Commeot cela ?

-Je me ferai arracher toutes mes
dents et je donnerai mes pives d'or
à maman..

Bébé a été embrasé et la note de
la oouturière réglée séance tenoante.

CUEILLETTES.

Dans le jardin :
-N'avez vous pas honte, mon

coutin, de tuer un joli petit oiseau
comme celui.là ?

-Mais, cousine, je penuas qu'il
irait bien à votre chapeau.

-Tiens, c'est vrai 1 il est du même
gris; vous êtes bien gentil 1

Il l'avait bien gagné.
Pour si grande tragédienne que

l'on soit, l'on en est pas mouuin femme
et sensible à la louange.

-Alors, vous avez goûté mon
interprétation du rôle ?

-Qui, fit le galant critique, c'est
le sublime de l'art tragique.

Et combien je regrette d'avoir dà
me retirer pour avoir pris un ai
terrible refroidissement.

-Froid 1 mair voyons, la salle est
bien chauffée.

-Oui, mais le plancher étaut i
humide.

- En vérité 1 Et qui l'avait rendu
aine ?

-Les larmes que vous avez fait
couler 1

On lui a Jonné aes entrées per.
manentes.

Heureux couple.
M. X (d'un air furibon ).-J'ai

renoncé au vin, J'ai -enoncé au jeu,
au tabac, i mon cercle, aux belles,
depuis que je vous ai épousée. Y a
t-il encore quelque chose qen Je
puisse cesser de faire pour vous être
agréable ?

Mme X(promptement).-Oh oui 1
voub pourriez bien cusser de vivre 1

Compensation.
On dit qu'il y a peu d'auteurs qui

dormevrt plus de sept Leures par
jour.

Oui, mais pensez aux innombrables
heures de sommeil qu'ils procurent
aux autres.

Pourquoi f
Une jeune demoiselle à marier

demanudait à son soupurnt pourquoi
une femme prenait le nom de l'hoim-
m à qu'elle épouaait.

-Oh 1 répondit ingénument le
soupirant, elle peut bien prendre le
nom puisquelle prend tout le reste.

Léon.- -Ta ais la jeune fille qui
m'a refusé us main ? Eh bien, elle
vient de m'insulter en m'invitant à
dîner.

Paul.-Que vuas tu faire ?
Léon.-Moi I Je vais dévorer l'in.

sulte.

Il entra dans une de ces pensions
où, à prix fixe, on mange à discré-
tion. L'avare mangea si longtemps
et de ai bon coeur qu'il semblait faire
partie de 1 établissement.

Quand la brave restauratrice vit le
carnage que taisait son nouveau
client parmi les plate, elle s'écri :

-Vous avez prir un énorme dîaer.
monsieur ?

-Oui, dit l'avare, doucement: Je
pense que vous faites une réduction
de prix sur la quantité.

L'ESPRIT DES AUTRES.

Entre anarcbistes:
-Comment I tu t'es abonné à un

journal de mode s?..
-Dame 1 ça me flatte de voir des

"patrons" découpés.

La beauté sansu grice est un haine-
don auna appit

Entendu dans un salon ài propos
de l'éterne:le isthme:

-Ah Christophe Colomb, ou
voilà eouore un qui aurait mieux tait
de rester tranquille.

-Pourquoi 't

-Mais, s'il n'avait pas découvert
l'Amérique, ou n'aurit jamais *u
l'idée de percer Panama.

Pourquoi donc la vérité et-elle
toujours représentée dans un pais
disait Aurélien Scbool à Mouselet

-C'est bien simple; la pauvr
alle, elle est si souvent altérée I

M. Prndboiime vante à un ami le
avantauges de la gymnastique au point
de vue de l'hygine.

-Rien de meilleur pour la anté,
ditil, la gymnastique double les
forces, prolonge la vie..

-Mais, objeeta l'ami, no pèrm
n'en faisaient point et pourtant..

-C'est vrai.. amau.. sont-ils toms
mort.

Lauréata.-Temu, mère Mathuan,

mon fils a remporté un prix 1
-Je comprends vos émotions,

madame, J'avions passé par là quand
notre porc a remporté une médaille à
l'Exporition.

Un candidat s'exerce chus lui a
pronononcer un discours.

Son chien, peu sensible à l'art
oratoire, grogne et hurle ; *i bien que

le candidat ordonne à son domestique
de le Jeter dehors.

-J'obéis à monsieur, répond le
domestique; mais franchement, c est
monsieur qui a commencé.

PENS8ES D'ALBUM.

L'amour conjugal n'est pas une
plante de plein vent et de grand
soleil: il lui faut un peu de solitude
et d'ombre.

0. DuauT.

Douces paroles brisent quelquefois
les os.

Ah ! dans le monde, rien ne dure
que les larmes.

PrrTAQUL.

Il en est de l'amitié comme des
vieux titres, la date la rend ,récieuse.

X.

Quand les femmes aiment quelque
cbose, cherchez et vous trouverez
que sous la chose qu'elles aiment, il
y a quelqu'un.

ALPH KARR.

Il n'y a que les grands coeurs qui
nacheat combien il y a de gloire i
être bon.

FEELOR!.

-La chbo la plus curieu.e au
monde. c'est une femme qui s'est pa
curieuse.

-Ce n'est pas toujoursn la femme
la plui brillante qui fait le plus de
réflexion.

-Le temps ne peut guérir les
griefs d'une femme-surtoutai ae
griefs ont des rides.

-Il y a de lolies femmes qui ne
ne sont pa aumiai jolies qu'elles mont
peiote.
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BTATE OF LOUISIANA.

18th Judicial District Court--Parish of
Lafourche.

MIss MAnin BorIAmOa n vs. No. 8541
AnTHUR LAMOUSSN NT ALS.

"-AKE NOTICE THAT ACTING UN-
der and by virtue of an order of

seizure and sale emanating from the
above entitled Court in the above entit
led and numbered case, I have seized
and will offer for sale, atpublic auction,
pursuant to law, to the last and highest
bidder at the Court House in the town
of Thibodaux, on

SATURDAY FEBRUARY 3rd,
1900, between the hours of 11 o'clock a
m. and 4 o'clock p. m. the following
described property to-wit:

A certain tract of land, situated in the
town of Longueville in said parish, on
the left bank of the Bayou LYfourche,
at about twenty-two miles below the
town of Thibodaux, and being lot No.
three block No. 36, on the plan of said
town; measuring fifty-five feet (55)
front on Eleventh street Iy which it is
bounded on the West, one hundred and
sixty five feet (165) on ti.e property of
Charles G. Davis, by whih it is bond-
ed on the North or above, one hundred
and sixty-five feet (165) on the property
of George Knight, now or formerly, by
which it is bounded on the outh, or
below, and fifty-five feet in the rear on
the beack line; together with all the
buildings and mnprovements thereon,
on the following terms and conditions,
viz; for Cash to pay and satisfy the sum
of (l)the princi al of a certain note
to-wit: Three hundred sad ten dollar
with eight per cent per annum interest
from the 9th of January, 186 until paid,
subject to the following credits; P4,.80,
paid on account Feb. 68th 186; a like
sum paid on account Jan. 3rd 1897; a
like sum paid on account, Feb. 7th 1898;
and a like sum paid on account Feb.
18th1 U; (2) a sumof ten per centon
the aggregate of said princlpal and in-
terest s attorney's fees herein; and (8)
all eosts of these proceedings, sad
which said amount as aftoresid is secur-
d by act of sale and Mortgage passed
before Charles, J. Barker; Clerk of
Court a ad x-Officmto Notary Publie in
and for the parish of Lefoarche, on the21th, day of March, 15.

JAwas BuanT,
Sheriff of the Parish of LBfourore.

Dec. s0th 1898.
Tuoxas A. Bnasnur, Attyof plaintiff.MKrC w l. rs b #
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BÂNK 0F TRIB0DÂ1JY,
ra,% I' I Wv!i ' A S ntinel s jc p yisi-THIBOPA.UX. Lne.
»ibmOsXPAE LE mTOT DE POUCE @OO DXPOIITAIE2 D

WONMDS PUBUICE.

E. G. BOBICAUX, Prétident,s C P 8 HAsVER, . . s
O. NAQUIN, ..Vice-président P L.BBAUJD,. .ÂAssiotsntaissl
E. . MORVANT, Vice-président

DIRECTE URS,
E. G. BOBIOHAUX, THOMAS BEARY, OZEME UAQUIN
L a. TBOdILIB, P. L BBAUD, L. M. LÀYIA,
E. U. MORVANT, ERNE8 ROUER, (. P. SBAVKB,
E. BEAUVAIS W. H. PB10E,

La boaque est mouie d'un coffre-ort avec ** "Utme lock" et i l'épreuit d
toute infraction, rentermé dans une voûte revêtue d'acier.

Avec un Capital et surplus de *60,000.

IaiT, BaXH GknEL,TOUTX LES APPÂJEiS E NNQUEB.

1chete et vend du change au Lau le plus bas, soit domur
tique, soit e'kngler

BReçot des dépots rembourables sur mandats vue.
Votre patrouage est ardemmeuat respectueusement solllcit

C. P. 8BrAVER. C M. 'o

Bank of Lafourche,
OFFICIER S:

A. J BRAUD, Président, K. J. BRAUD, Caimier,
(1. J. BARKER, Vice Président, P.F. LEGENDREAuitant Caab"ir

DIRECTEURS:
THOS. D. KENT, D. DELAUNE, W. B. RAGAN, tB.

. N. ROTH, JONH T. MOORE, J., D. L.E. MEYEI
,C. J. BARKER, A. J. BRAUD, C. BEATTIIE,

AICIDE TOUPS, K. J. BRAUD.

Fait, en Oenenl, Touteue Ahire de Banque.

fefllqt et •end du elEage, soit 9emcstfiq«, soit Strmaqer.

Votre P•tronage est Respectueus••ent Sollicit

UN LIVRÊ GIÂTIS
OFFRE EXCEPTIONNELLE AUX LECTEURS ET ABONNES

de la SirrnuLu.

Par " ae•eut 1avi"e les Uitoru de Lt S " L'umaufm î'.oua.
oU mi-mes à mome deffriri m o leoteurn une arie de beaux veolme, à d aaZ rt
mmat ba. Faits votre ofolz de trois vehmu parmi IM ha n« mra ii

I Le Trésor de la Beauté 19 l martyr d'une m
t L'auuriu de la préifto, 20 La iir
3 Jaffire Dmera veaOaur
S Ie remords d'un fa•Mi. M
& lvisue dorée Le ore deSB-.
7 Drame de l'bôtel Weroudl. H Mysie di'u pYe't.
8 Lua la•ugllée de LorUette. U dm Tv

10 IL eoourerdodedo. 2 La blle Hekota.
12 Roma d'uu jeuwe Mile Ipauvre. 7 Fl1le du ri.deL mdmLe.
13 Le roman d'u erime. l Rai dea Pl.
14 TranJie vaieu par I'mour b lneadîm.
15 La vogemIei du Staeé L boulet d er.
17 Ls deux Jesraun. 31 Hala de vilage.
18 Mirnble faussaire. Oo uvrte.

M La tfgruse des pmir
A tom aeux q overront 2te. pour 3 volumes obele dae la lite 1d4- e-

»v0ram abeolumot grata une oopto de le'eell•rt petit ivrt "-L'Ho. M «MMen @à _ ,
au omuvNla, sA rr." Déoeapes oe coupo, éer;el« votre uom et ar dn tAls mlaut
d r l'espace maiea pour oet uae, Ieddsldgn lu volumes numéer uMs d-ml
«vjem l oeupo avec le oiaooltu aéemire à MM. LErPROHUON & LWE OU,
Ubralreo-Edit«im. 25 U£ UT-OABRIL E O tBL. OTR. UA DAv. res enm ha
vluM dair par la retour de la malle,

NMOM .............. ... ............. 0.*.. *. ............

ADRUL ............... ................................................. ..

OUVRAGoS DElSiRE les,........................ . ...... ~........ t

N. T. OU. URG,
Market Stand,

MAlInT ST., TH•KODA•Z. LA
-ALWATS OU RAND T*--

sIST OF B3F3, MUTTON, PORI VEAL

AND bAUSAGOE OF ALL KINDS

J. LOUIS AUCOIN

of all kind

PAINTS,

HARDWARZ,

UNDERTAKEBS'
Material ete

TA IN BTRKO L
TH I BODAI':. LA.

PASS AROUND

Stetsonuat
You see the race-
1 fl sdhpe sand rkh

color. You feel the
delHghtfulfinish. You
note the light weight
and perfect balance.

But you don't find
out how thoroudghl
good it is till yo-
wear I. A

EMILE J. BRAUD, Agent,
MRs. J. B. C. GAZZO

Cnre, ancer, Palsy, Rhem-
mastsm. Bright's Disease
Dropsy.

Medicines alone charged
for.

etsidmese a1 miles below Thlbodauz. Eight
beak of Bayou Lafoarebe.

SACBLAND P.OO. UISIANA

GEO. K. BRADFORD.
sayse, Aesdia Parieb, La.

Sourveying, Leveling, Plantation
Drainage, Maps, Etc......

Twenty Yers' Experience
In U. 8. ReBSurveys. Will take
work in Lafourebe parish. Cbr.
respondence Solicited..........

CS.A s1 o,.

*OwN MAKR*

$25=

LVILA J. BA"I[DA
- lE IAGENT.

COB. MAN (& 8T PHILIP 8T8.,
Trhiesm - a Le,

(Opposes Dasunsuam Dim /Saa)
Wail Order G PiptLc FAi&L

Picaune.
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